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CHASSE & ORNITHOLOGIE 

1° Observations ornithologiques. 

Tout chasseur est plus ou moins naturaliste. En effet, en parcourant 
la campagne, en pratiquant l'affùt en forêt, en longeant les grèves mari­
times, le chasseur est mieux placé que quiconque pour observer la vie 
animale, en particulier celle des oiseaux. 

A chaque instant, il lui est possible de faire des constatations très 
intéressantes sur la répartition des espèces, la migration ou l'écologie. 

Malheureusement peu de chasseurs prennent la peine de noter leurs 
observations. Beaucoup de précieux renseignements sont ainsi perdus. 

Aussi, avons-nous pensé à nous adresser dès maintenant aux chasseurs ­
pour qu'ils nous envoient, à la fin de la saison, un bref rapport sur leurs 
observations. 

Nous demandons aussi aux instituteurs non chasseurs de nous 
apporter leur appui en notant les renseignements qu'ils pourront 
recueillir auprès de leurs amis et des parents d'élèves. 
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zo Oiseaux bagués. 

Nous demandons à nos collè.gues de nous signaler les reprises d'oiseaux 
bagués et de nous faire parvenir les bagues à l'adresse suivante : 

M. le Secrétaire du Cercle des Naturalistes, 
1, place Claude Le Coz, 

QUIMPER. 

En e.(fet, le Cercle étant en relation a 'ec les différentes stations orni­
thologiques européennes, il est en mesure d'aviser ses correspondants -
soit personnellement, soit par ·voie de presse et de toute façon par son 
bulletin - des circonstances dans lesqFelles a été bagué l'oiseau signalé. 

Trop souvent jusqu'ici les chasseurs et pêcheurs ayant trouvé un 
oiseau bagué n'en entendaient jamais plus parler. 

Rien d'étonnant après cela que certains - nous l'avons constaté plus 
d'une fois - se soient découragé::; et laissent désormais perdre des 
renseignements utiles. -

3° Protection. 

L'instituteur doit ~u_r;:~i de\'enir 1e conseiller des chasseurs de sa 
commune, surtout en matière de protedion des biotopes, de sauvegarde 
d'espèces légalement. p!'OLL'g{:es (oisC'au_x de nl8r, c,ygnes, coucous, ete ... ) 
et aussi des espèces soi-disant nuisibles. 

Dans ce dernier domaine, nous assistons tr(:,p souvent en France à 
des massacres stupides. Le prétexte invoqué pour légitirner ces tueries 
est ce vieil argument de « bête nuisible ». 

En réalité, il est très difùeile de sayoir dam.; quelle mesure un oiseau 
est nuisible. Cependant il est des eas indiscutables ; pensons aux pies, 
corneilles et geais et aux dégâts oecasionnés par ces 'COrvidés dont le 
nombre ne cesse d'augmenter, ear par la faute de l'homme, ils ont perdu 
peu à peu tous leurs ennemis. En effet, la destruction du Faucon pè lerin 
et surtout de l'kutour, ennemis habituels cles corvidés, a rompu l' équi­
libre naturel en faveur de ces derniers (1). 

La Buse, elle-même, détruit un nombre considérab le de r ongeurs. 
Aussi-, on ferait mieux, au lieu do clt~cernor des primes pour sa destruc­
tion, d'imiter les paysans suisses qui plantent dans leurs champs des 
perehoirs pour Buse, afin de permettre à cet oiseau utile de mieux 
guetter les souris qui dévastent les cultures. 

Mais c'est surtout le Faunm a{f'l'l'l'llc qui métite tauLe notre protec­
tion. Ce rapace roux, do la taille d'un pigeon, se nourrit presque exclusi-
vement de campagnols et de mulots. · 

On le reconnaît à son habitude de voler sur place - on dit qu'il fait 
le «Saint-Esprit » -. L'épervier, avec lequel certains le confondent, ne 
vole jamais ainsi. 

MICHEL-HERVÉ JULIEN. 

(1) Un ornilhologiste snisse a dét~->rminé au pied d'une aire d'autour le . nombre 
r espectable de 453 geais, 41 pies, ti clwucas, '1 freux et 220 corneUles. Ces chiffres sont 
éloquents. 

Vous nous évitere::t des frais et du travail inutile en nous envoyant des 
articles écrits grand et lisiblement sur le recto des feuilles de format com­
mercial. 


